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 ?TUDES

 Histoire et Climat

 Les rapports entre l'histoire du climat et l'histoire des hommes
 n'ont plus cette importance, ce caract?re d'urgence qu'ils eurent jusqu'au
 xvii ip- si?cle dans des soci?t?s essentiellement agricoles, domin?es par le
 probl?me toujours difficile des subsistances. Malheureusement, sur les
 temp?ratures et les pr?cipitations, ces soci?t?s de type traditionnel ne
 nous ont pratiquement pas laiss? de s?ries d'observations longues, conti
 nues, quantitatives, homog?nes. Du fait de cette absence de documenta
 tion imm?diate et solide, le probl?me des fluctuations m?t?orologiques
 et de leur incidence sur l'histoire ?conomique a ?t? souvent mal pos?, et
 passablement embrouill?. Aussi notre propos, dans cet article, est-il essen
 tiellement m?thodologique ; plut?t que des solutions exhaustives qui
 n'existent pas encore, nous voulons signaler les voies d'acc?s qui peuvent
 mener ? un d?but de solution concr?te.

 A vrai dire, les chercheurs qui se sont occup?s de la question, en furent
 r?duits bien souvent ? glaner, sans grand esprit de m?thode, les ?v?ne
 ments qui, ? des titres divers, avaient frapp? l'imagination des contem
 porains : s?cheresses ? effroyables ?, gel?es ? ?pouvantables ?, ? grands ?
 hivers, ? d?luges ? de pluie, inondations. C'est dire le caract?re subjectif,
 h?t?rog?ne, discontinu, bref ?v?nementiel d'une telle documentation. Une
 hirondelle ne fait pas le printemps : une s?rie de gel?es catastrophiques,
 ? quelques ann?es de distance, ne fait pas non plus a priori une ? p?riode
 froide ?.

 Aussi, beaucoup plus que les faits, ? rares et peu convaincants, ?
 ce fut, en g?n?ral, une foi robuste qui soutint ce genre de recherches
 m?t?orologico-historiques : ainsi Bruckner expliquant hardiment la chute
 de l'Empire romain par une d?viation de la route des cyclones et un
 dess?chement des terres m?diterran?ennes. A la base de tels travaux, se
 trouve le postulat paresseux et hautement contestable de l'influence fon
 damentale et d?terminante du climat sur l'histoire.
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 I

 De ce double travers, ? m?thode anecdotique, postulat climatologique, ?
 n'est pas exempt le travail, int?ressant pourtant et bien inform?, de l'his
 torien Scandinave Gustav Utterstr?m : ? Climatic Fluctuations and
 Population Problems in Early Modern History ? 1. Cet article rassemble
 presque toutes les donn?es possibles sur l'influence exerc?e par le climat
 sur l'histoire m?di?vale et moderne ; il repr?sente en quelque sorte un
 des points extr?mes atteints par la m?thode traditionnelle, et, ?.ce titre,
 il n'est pas inutile de l'analyser ici assez longuement, avant d'en venir
 ? l'expos? d'autres m?thodes.

 L'auteur s'efforce de prouver l'existence de p?riodes s?culaires de
 d?t?rioration des conditions climatiques, p?riodes dont les effets auraient
 ?t? d?sastreux sur l'?conomie europ?enne : sa d?monstration porte essen
 tiellement sur les xive et xve si?cles, d'une part, sur le xvne d'autre part.

 Il y aurait eu refroidissement g?n?ral du climat aux xive et xve si?
 cles. ? l'appui de cette premi?re affirmation, Gustav Utterstr?m avance
 de nombreux faits, mais assez h?t?rog?nes. Premier sympt?me : entre
 1300 et 1350, la culture des c?r?ales cesse d'occuper la premi?re place
 dans l'?conomie islandaise ; elle c?de le pas ? la p?che. Ev?nement essen
 tiellement ambigu, dira-t-on, et justiciable d'une interpr?tation ?cono
 mique, autant que climatologique. Mais pr?cis?ment, la chronologie
 glaciaire, invoqu?e, vient au secours de l'interpr?tation climatique :
 l'avance des glaciers, commenc?e ? apr?s 1200 ?, se poursuit en Islande
 aux xive et xve si?cles, elle ? continue ? au xvie si?cle et atteint son
 maximum avec les xvne et xviue si?cles. La pouss?e glaciaire serait ? la
 fois confirm?e et dat?e par la ruine des colonies normandes au Groenland,
 au xive si?cle. Ruine subtilement conduite par le climat puisque les Nor
 mands auraient ?t? victimes et de la progression de l'inlandsis, et de sa
 cons?quence impr?vue : la descente en masse des Esquimaux, qui pour
 suivaient vers le Sud les phoques et les icebergs.

 Autre t?moignage : le recul de la viticulture anglaise au xive si?cle,
 apr?s le maximum atteint par elle au xiue, serait lui aussi une cons?
 quence de la r?volution climatique et non plus, comme on le croyait,
 un simple sympt?me de r?gression ?conomique. L'apog?e du vignoble
 anglais aux xne et xjiic si?cles n'a-t-il pas conduit, du reste, un m?t?o
 rologiste britannique ? affirmer hardiment que les ?t?s anglais ?taient plus
 chauds aux xne et xnie si?cles qu'aujourd'hui ?... Le vignoble allemand,
 il est vrai, n'a pas recul? dans les m?mes proportions apr?s 1300-1350;

 ]. T?ie Scandinavian Economie History Review, vol. Ill, n? ], 1955. Cet article
 contient une bibliographie tr?s abondante et tr?s utile r?'artieles r?cents sur l'histoire
 du climat.
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 HISTOIRE ET CLIMAT

 mais il serait constant que, en dehors de quelques courtes p?riodes, les
 ann?es de bon vin furent seulement ? occasionnelles ? en Allemagne aux
 xive et xve si?cles : nouvel indice d'une d?t?rioration d'ensemble des
 conditions climatiques.

 La fin du xve si?cle, apr?s 1460, et la premi?re moiti? du xvie si?cle
 auraient, d'apr?s l'historien Scandinave, b?n?fici? d'un climat beaucoup
 plus cl?ment que celui de la p?riode pr?c?dente ; puis une nouvelle
 p?riode de refroidissement et d'adversit? s'ensuivrait autour des
 ann?es 1560, pour s'?tendre ensuite sur le xvne si?cle. Des preuves ?
 En Su?de, le rendement des grains ? diminuerait ? entre 1554 et 1640 ; ?
 vrai dire, on aimerait savoir par quelle m?thode ont pu ?tre mesur?es les
 variations du ? rendement des grains ? en Scandinavie aux xvie et
 xviie si?cles. Mais n'insistons pas ; notons qu'alors le Sud-Ouest de la
 Baltique et la Tamise qui n'avaient pas gel? entre 1460 et 1550 conna?
 traient ? nouveau des hivers tr?s rigoureux dans la seconde moiti? du
 xvie si?cle et la premi?re du xvne. En Angleterre, le cerisier remonte
 vers le Nord au d?but du xvie si?cle, mais ? l'?poque d'Elisabeth un
 temps ? plus frais ? r?gne ? nouveau. Enfin, l'avance des glaciers reprend
 ? la fin du xvie si?cle et au xvne. C'est le ? petit ?ge glaciaire ? (little
 ice o ge). Le maximum de cette avance glaciaire, ? la plus forte depuis
 l'?ge post-glaciaire ?, se situerait dans les Alpes et en Islande au milieu
 du xviie si?cle *. Un recul marqu?, apr?s diverses p?rip?ties, ne se fait
 sentir que depuis 1890 environ.

 A l'appui de sa th?se, l'auteur cite encore les ann?es catastrophiques
 qu'a connues l'?conomie Scandinave au xvne si?cle : 1596-1603, les ann?es
 qui pr?c?dent et suivent imm?diatement 1630, 1649-1652, 1675-1677,
 et les ann?es 1690.

 L'afflux des grains de la Baltique vers la M?diterran?e ? partir des
 ann?es 1590, la d?population de l'Espagne au xvne si?cle sont pr?sent?s
 ?galement par M. Utterstr?m comme des sympt?mes ?vidents d'un ren
 versement climatique. La r?duction du nombre des moutons en Espagne
 apr?s 1500, et surtout apr?s 1600, serait un autre indice du change in
 climate.

 Bref, la crise du xvne si?cle, d'une si consid?rable port?e historique,
 serait aussi d'origine climatique : il serait vain de vouloir l'expliquer
 exclusivement par une analyse interne de l'?conomie et de la soci?t?
 europ?enne de ce temps.

 Au total, voil? une tr?s riche moisson de faits et de donn?es diverses.
 Mais certains de ces faits nous paraissent appeler la critique. R?p?tons-le,

 1. Le maximum glaciaire du xvne si?cle a ?t? ?galement not? dans le Caucase.
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 ANNALES

 un grand nombre d'entre eux, tout d'abord, ne sont pas a priori clima
 tiques (recul de la vigne ou du mouton, avance du bl? ou du cerisier, ?
 plus forte raison transformation du commerce des grains). Dans l'?tat
 actuel de nos connaissances, ils s'expliquent aussi bien, voire beaucoup
 mieux, par des consid?rations purement ?conomiques. Par contre, lorsque
 l'auteur ?voque certaines ann?es d'adversit? climatique et de d?ficit
 agricole qu'ont connues le xive ou le xvne si?cle, il nous met en face de
 donn?es qui sont, elles, r?ellement m?t?orologiques. Mais il lui faudrait
 d?montrer de fa?on statistique et rigoureuse que ces ann?es terribles sont
 issues de conditions m?t?orologiques ? peu pr?s analogues ; ceci admis,
 qu'elles se pr?sentent avec une fr?quence remarquable au cours de la
 p?riode longue envisag?e, tandis qu'elles font ? peu pr?s d?faut, ou en
 tous cas sont notablement moins fr?quentes, dans la p?riode pr?c?dente
 ou la suivante. Tant que cette d?monstration d'un ?cart significatif
 entre deux p?riodes n'a pas ?t? faite, il faut bien consid?rer que ces ann?es
 terribles ne forment pas de longues s?ries, qu'elles participent seulement
 des fluctuations courtes de la m?t?orologie. En bonne m?thode, l'auteur
 a-t-il alors le droit, comme il le fait, de les annexer ? son propos, qui est
 de d?celer les fluctuations longues, les ondes s?culaires de la climatologie ?
 Imaginons un historien ou un ?conomiste qui pr?tendrait prouver une
 hausse durable et prolong?e des prix en arguant seulement de quelques
 pointes cycliques remarquables de la courbe qu'il veut interpr?ter, alors
 qu'il n?gligerait, qu'il ignorerait m?me l'allure g?n?rale de la courbe en
 question ? Ne l'accuserait-on pas de verser ind?ment au dossier du mou
 vement de longue dur?e des donn?es, des pi?ces qui n'appartiennent
 qu'? la conjoncture courte ? En vertu du m?me raisonnement, nous
 admettrons que quelques hivers remarquablement froids, r?pandus ??
 et l? au cours du xvne si?cle, ne font pas, jusqu'? plus ample inform?,
 un ? xvne si?cle froid ?.

 Parmi les donn?es retenues par G. Utterstr?m, seuls en somme les
 faits glaciaires sont r?ellement expressifs d'un mouvement climatique
 long, aux pulsations s?culaires ; mais la chronologie de ces mouvements
 longs est trop impr?cise, leur ampleur et leur signification r?elle trop
 incertaine pour qu'on puisse tirer d'eux seuls des conclusions aussi ambi
 tieuses que celles qui nous sont propos?es par notre auteur. Que penser
 d'un historien qui entreprendrait d'expliquer tous les progr?s ?cono
 miques de l'Europe depuis 1850 par le recul des glaciers, notoirement
 constat? dans les Alpes et un peu partout depuis cette date ? Serait-ce
 pourtant plus injustifi? que d'?tablir, comme le fait M. Utterstr?m, un
 lien ?troit entre la progression des glaciers et les crises ?conomiques
 europ?ennes aux xive, xve et xvne si?cles ?

 Il semble donc que, pour sortir de l'impasse des m?thodes tradition
 nelles, la recherche doive emprunter des voies nouvelles. Il lui faut s'adresser
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 HISTOIRE ET CLIMAT

 ? des m?thodes de connaissance climatologique, m?thodes biologiques ou
 au moins m?thodes historico-statistiques qui, s'interdisant d?s le d?part
 toute id?e pr?con?ue, bref essentiellement positives, visent d'abord ?
 ?tablir avec rigueur des s?ries d'?l?ments m?t?orologiques annuelles,
 continues, quantitatives, homog?nes. Cette d?marche pr?alable accomplie
 et le facteur climatique isol? et reconnu, l'historien peut alors s'efforcer
 de d?terminer l'influence ?ventuelle de ce facteur dans l'histoire des
 hommes ; cette influence dont ? l'heure actuelle il sait seulement, de fa?on
 vague, qu'elle ne fut jamais totalement d?terminante, mais jamais non
 plus n?gligeable dans les soci?t?s de type ancien.

 II

 La premi?re, la mieux d?velopp?e des m?thodes biologiques, c'est la
 ? dendroclimatologie ? l ; l'id?e de base en est bien connue : toute section,
 toute coupe transversale effectu?e dans le tronc d'un arbre fait appa
 ra?tre une s?rie d'anneaux concentriques ; chaque anneau repr?sente la
 croissance annuelle de l'arbre et le d?compte de tous les anneaux donne
 imm?diatement l'?ge de l'arbre.

 Cependant, si l'ensemble des anneaux d'un arbre donn? pr?sente ainsi
 une ?vidente valeur chronologique, chaque anneau pris ? part a en lui
 m?me sa valeur climatologique ; il est le reflet d'une histoire, l'histoire
 des conditions m?t?orologiques favorables ou d?favorables qui ont pr?
 sid? ? sa croissance au cours de l'ann?e qui l'a vu se former. Ann?e favo
 rable : anneau large, ?pais ; ann?e d?favorable : lis?r? mince, ?troit, ?
 peine marqu? parfois. L'anneau de croissance, le tree ring, int?gre bel et

 1. Sur la dcndroclimatologie, deux s?ries de publications : publications d'avant
 guerre, A. E. Douglass, Climatic cycles and Tree growth, Carnegie Institute of Washing
 ton, Public. n? 289, 3 vol., 1919, 1928, 1936. ? Antevs, The big Tree as a climatic
 mesure, Carnegie Institute of Washington, Publ. n? 352; ? In., Rainfall and Tree growth
 in the great Basin, Ibid., Publ. n? 469. ? W. S. Glock, Principales and M?thodes of
 Tree Ring Analysis, Ibid., Publ. n? 486.

 Publications d'apr?s guerre qui renouvellent compl?tement la question et sur
 lesquelles se fonde notre expos? : toute la s?rie des Tree Ring Bulletin publi?s par
 l'Universit? de l'Arizona et deux articles fondamentaux d'Edmond Schulman, ? Tree
 Ring and History in the Western United States ?, Smithsonian Report for 1955,
 p. 459-473, Smithsonian Institute of Washington, 1956, et ? Tree Ring Indices of Rainfall,
 Temperature and River Flow ?, Compendium of Meteorology\ p. p. The American
 Meteorological Society, Boston, 1951. Voir aussi J. L. Giddinos, ? Mackenzie River
 Delta chronology ?, Tree Ring Bulletin, avril 1947.

 Les ouvrages europ?ens qui font ?tat de ces travaux ne tiennent pas compte des
 derniers d?veloppements de la dendroclimatologie et accordent beaucoup de place
 aux corr?lations, en fait tr?s probl?matiques, entre les cycles de croissance des arbres
 et le cycle solaire : F. E. Zeuner, Dating the pasty Introduction to geochronology, Londres,
 Methuen, 1949 (chap. i). ? A. Laming, D?couverte du Pass?, Paris, 1952. ?
 A. Ducrocq, La science ? la d?couverte du Pass?, Paris, Amiot-Dumont, 1955.
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 ANNALES

 bien les donn?es m?t?orologiques de Tann?e o? il a grandi. Il donne en
 quelque sorte une note climatique ? cette ann?e-l?. En portant sur un
 graphique, en abscisse la suite des ann?es, en ordonn?e l'?paisseur des
 anneaux, on obtient la ? courbe de croissance ? de l'arbre, courbe dont les
 fluctuations correctement interpr?t?es sont r?v?latrices de fluctuations
 m?t?orologiques, d'une ann?e ? l'autre 1.

 Mais une question surgit : que faut-il entendre par ? conditions m?t?o
 rologiques favorables ou d?favorables ? ? Et d'abord, quelles sont les
 conditions d?terminantes, temp?rature ou pr?cipitations ? Le raisonne
 ment comme l'exp?rience conduisent ? la m?me r?ponse : tout d?pend
 du lieu.

 En pays semi-aride, ? Afrique du Nord, Sud-Ouest des Etats-Unis,
 par exemple, ? o? le d?ficit des pr?cipitations est chronique, alors que
 la chaleur ne fait gu?re d?faut ? l'arbre dans la p?riode v?g?tative, une
 longue s?rie d'anneaux en majorit? tr?s minces traduit imm?diatement
 une p?riode de s?cheresse prononc?e ; inversement, un cort?ge d'anneaux
 ?pais signale les p?riodes humides.

 Dans les zones situ?es tout pr?s du cercle polaire, ? en Scandinavie,
 en Alaska par exemple, ? la temp?rature constitue le facteur critique,
 et l'on peut dire sans crainte : anneau mince, ann?e particuli?rement
 froide ; anneau ?pais, ann?e moins froide 2.

 Dans les zones moyennes, ? Europe de l'Ouest, Nouvelle-Angleterre,
 par exemple, ? la croissance de l'arbre d?pend tout ? la fois des temp?
 ratures et des pr?cipitations et l'interpr?tation des courbes de croissance
 est rendue plus difficile du fait d'une interp?n?tration de facteurs h?t?ro
 g?nes.

 Ce n'est donc pas absolument par hasard si la dendroclimatologie
 s'est surtout d?velopp?e dans des r?gions climatiquement marginales o?
 la lecture des courbes de croissance est univoque, et imm?diate : les zones
 les plus prospect?es par les sp?cialistes sont en effet la Scandinavie et
 l'Alaska d'une part, le Sud-Ouest semi-aride des Etats-Unis d'autre part
 (Colorado, Californie, Arizona). L'universit? d'Arizona, avec A. E. Dou
 glass et aujourd'hui Edmond Schulman, a obtenu d'int?ressantes r?ali
 sations en la mati?re 3.

 1. Il est impossible de donner dans cet article un aper?u complet des m?thodes
 employ?es par les dendroclimatologistes ; rappelons seulement que l'?paisseur moyenne
 des anneaux diminuant du centre (ann?e de jeunesse, croissance vigoureuse) ? la
 p?riph?rie de l'arbre (s?nilit?), on tient compte non pas de l'?paisseur absolue de
 chaque anneau, mais de l'?cart qui existe entre cette ?paisseur absolue et l'?paisseur
 moyenne que devrait avoir l'anneau, ?tant donn? sa distance au centre.

 2. Ann?e froide s'entend ici en bref pour p?riode v?g?tative froide.
 3. L'?cole am?ricaine s'est du reste trouv? d'illustres pr?curseurs : L?onard de

 Vinci, Buffon, Duhamel du Monceau, Candolle envisag?rent tour ? tour de s'attaquer
 au probl?me ? dendroclimatologique ?. Cf. R. A. Studhalter, ? Early History of
 crossdating ?, Tree Ring Bulletin, avril 1956.
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 Douglass, ? partir des ann?es 1900, donna l'impulsion d?cisive ? la
 nouvelle discipline. La pr?sence dans l'Ouest des Etats-Unis d'arbres et
 de groupes d'arbres, ? conif?res de toutes sortes, en particulier s?quoias,
 dont l'?ge variait entre 500 et 1500 ans, ? stimula consid?rablement
 ses recherches. Une de ses premi?res directions de travail fut l'arch?o
 logie : ayant ?tabli ? partir d'arbres vivants une chronologie rigoureuse
 des ann?es remarquablement s?ches et humides ? partir du xive si?cle,
 il put retrouver sur les poutres des pueblos indiens un certain nombre de
 ces ann?es remarquables, dans leur succession caract?ristique. Sachant
 ainsi ? quel si?cle vivait l'arbre dont les Indiens avaient fait une poutre,
 d?terminant avec une parfaite pr?cision, gr?ce au dernier anneau de crois
 sance avant l'?corce, l'ann?e o? cet arbre avait ?t? coup?, Douglass datait
 avec exactitude le pueblo pour la construction et l'entretien duquel
 ces poutres avaient ?t? employ?es. Cette m?thode, aujourd'hui relay?e
 par les techniques de datation fond?es sur la vie des corps radio-actifs
 (carbone 14), a permis de situer ? leur place exacte dans la chronologie
 un nombre consid?rable de pueblos indiens.

 Cependant Douglass vit aussi tout l'int?r?t que pr?sentaient ces tra
 vaux pour l'?tude m?me de l'histoire du climat : et son uvre, continu?e
 aujourd'hui par ses ?l?ves, a permis d'aboutir, dans ce dernier domaine,
 ? des r?sultats remarquables, dont les graphiques I et II repr?sentent
 l'aboutissement et comme la synth?se (voir d?pliant, graphique I).

 Dans les trois courbes de ce graphique I, les temps, ? plus d'un mill?
 naire au total, ? ont ?t? port?s en abscisse et l'?paisseur relative des
 anneaux de croissance en ordonn?e : pour construire ces trois courbes,
 Schulman a utilis? des donn?es de trois groupes de conif?res tr?s sen
 sibles ? la s?cheresse. De ces trois groupes d'arbres bien plus que cente
 naires, voire mill?naires, deux sont situ?s dans le Nord de l'Arizona,
 respectivement ? Flagstaff et ? Tsegi ; le troisi?me se trouve dans le
 Sud-Ouest du Colorado, ? Mesa Verde. A Mesa Verde et ? Tsegi, les coni
 f?res utilis?s sont des sapins Douglas ; ? Flagstaff, une vari?t? de pins.
 Chacune des trois courbes, notons-le, a une grande valeur repr?sentative,
 puisqu'elle met en cause une moyenne construite ? partir non pas d'un
 arbre, mais d'un groupe d'arbres dispers?s dans une des trois r?gions
 pr?cit?es. Les avatars biographiques de chaque arbre (maladies, etc.) se
 compensent pour ne laisser subsister que la tendance g?n?rale du climat
 r?gional : ? un niveau sup?rieur, la concordance des trois courbes, qu'on
 v?rifie ais?ment sur le graphique, permet de se faire une id?e de la marche
 g?n?rale du climat dans toute une aire g?ographique (graphique II).

 Le graphique II pr?sente une moindre valeur historique puisqu'il
 ? d?marre ? seulement en 1440, mais une plus grande valeur g?ographique :
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 ANNALES

 ses courbes sont construites en effet ? partir de neuf groupes forestiers
 provenant pour trois d'entre eux du Sud de la Californie, pour trois
 autres du bassin du Colorado, pour les derniers, enfin, du bassin du haut
 Missouri ; au total, 51 arbres, ? tous des conif?res, avant tout sensibles
 ? la s?cheresse ?, ont ?t? mis ? contribution. C'est donc un aper?u g?n?
 ral sur le climat de tout l'Ouest des Etats-Unis que ces courbes nous
 livrent. En outre, pour la p?riode 1900-1950, E. Schulman a adjoint au
 graphique trois courbes hydrologiques repr?sentant le volume d'eau
 d?bit? par des rivi?res voisines de la r?gion o? grandirent les arbres
 examin?s. La concordance entre les donn?es hydrologiques et celles
 tir?es des anneaux de croissance est remarquable. Elle confirme que les
 arbres en question sont d'excellents indicateurs des pr?cipitations, qu'ils
 sont en somme de v?ritables pluviom?tres naturels.

 Quelles conclusions nos auteurs tirent-ils de leurs patientes recherches ?
 La premi?re, c'est la stabilit? g?n?rale du climat dans le dernier mill?
 naire, et en fait depuis 2 000 ans au moins : ? Des poutres coup?es il y a
 1 700 ans ont des anneaux de croissance tout ? fait semblables ? ceux
 d'arbres de m?me esp?ce vivant actuellement sur les m?mes sites. ?
 Conclusion qui rejoint celle d'autres auteurs, ? partir de ph?nom?nes
 diff?rents \

 Mais une seconde conclusion, beaucoup plus int?ressante pour l'his
 torien, concerne l'existence d'assez larges fluctuations m?t?orologiques,
 ici pluviom?triques. Pendant des p?riodes qui peuvent atteindre vingt
 ou trente ans, et parfois m?me un si?cle, la courbe s'?carte notablement
 de la position moyenne et permet de d?celer des ondes de s?cheresse ou
 d'humidit? prolong?es. La plus puissante de ces fluctuations se situe
 autour des ann?es 1300 : ? On a l'impression tr?s nette, ? ?crit E. Schul
 man, ? d'apr?s l'?tude des conif?res tr?s ?g?s, qu'? un si?cle de grande
 s?cheresse dans le Sud-Ouest succ?da, ? partir des ann?es 1300, un si?cle,

 ? presque sans interruption, ? d'ann?es pluvieuses. Cet intervalle tr?s
 humide fut peut-?tre le plus long dans cette r?gion au cours des deux der
 niers mill?naires. ? Les courbes tir?es non plus d'arbres encore vivants,
 mais de poutres de pueblos indiens tendent ? confirmer cette mani?re de
 voir.

 Ainsi, dans l'Ouest des Etats-Unis, il y aurait eu un xine si?cle aride,
 un xive si?cle humide. Cette fluctuation climatologique est-elle limit?e

 1. V. M. Garnier, ? Contribution de la ph?nologie ? l'?tude des variations clima
 tiques ?, La M?t?orologie, oct.-d?c. 1955.
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 HISTOIRE ET CLIMAT

 ? l'Am?rique ou s'?tendit-elle ? l'Europe ? Impossible de trancher ce
 point tant que des ?tudes analogues n'auront pas ?t? men?es avec le
 m?me esprit syst?matique sur le vieux continent.

 Cette puissante oscillation de la pluviom?trie, qui affecta au total
 deux si?cles, fut par sa longueur et son intensit? la plus remarquable de
 toutes celles qu'enregistr?rent les pins et Jes sapins d'Am?rique du Nord
 dans le dernier mill?naire. Bien loin derri?re elle, et pourtant au second
 rang des grandes fluctuations dans l'ordre d'importance, vient la longue
 s?cheresse am?ricaine de la fin du xvie si?cle : ? Les 25 ou 30 derni?res
 ann?es du xvie si?cle dans le Sud-Ouest, ? ?crit Schulman, ? furent
 caract?ris?es en g?n?ral par un s?v?re d?ficit dans la pouss?e des arbres,
 dans les pr?cipitations et dans le d?bit des rivi?res, d?ficit beaucoup plus
 marqu? que lors des c?l?bres s?cheresses des ann?es 1900 et 1934 ; les
 donn?es ? partir de tr?s vieux arbres tendent ? montrer, en fait, que ce
 fut la pire s?cheresse jamais connue depuis celle, longue d'un si?cle, des
 ann?es 1200. ? Schulman note du reste d'importantes nuances r?gionales
 dans la r?partition de cette s?cheresse ; tr?s forte en Californie (o? elle
 dura de 1571 ? 1597 et o? le d?ficit pluviom?trique, tel qu'il s'inscrivit
 dans la pousse ralentie des arbres, fut presque deux fois plus important
 que tout autre d?ficit analogue enregistr? entre 1450 et 1950), tr?s intense
 ?galement dans le Colorado (o? elle se situe exactement entre 1573 et 1593),
 elle fut beaucoup moins prononc?e dans le Nord, ? en l'occurrence dans
 l'Or?gon (o? elle ne se manifesta que par un d?ficit faible et intermittent
 de la pousse des arbres entre 1565 et 1599).

 Une telle diff?renciation g?ographique a son importance, et rev?t
 une port?e g?n?rale ; il est tout ? fait vain d'?tendre abusivement et abso
 lument aux r?gions temp?r?es humides les conclusions valables pour les
 zones arides : ce qui vaut pour Los Angeles ne vaut pas forc?ment pour
 Portland ; en Europe, ce qui vaudrait pour la M?diterran?e ne vaudrait
 pas n?cessairement pour les pays riverains de la mer du Nord, ? plus
 forte raison de la Baltique.

 Quoi qu'il en soit, cette longue et dure s?cheresse de la fin du xvie si?
 cle eut certainement des cons?quences consid?rables dans la r?gion o?
 elle se fit le plus durement sentir, dans le Sud-Ouest des Etats-Unis
 actuels : elle fut, nous dit Schulman, beaucoup plus intense que les plus
 graves s?cheresses du xxe si?cle, dans la m?me zone, celle de 1900 et
 celle de 1934. Ces deux derniers ?pisodes eurent pourtant un caract?re
 assez effroyable, ? en juger par les deux romans de John Steinbeck qui
 leur sont consacr?s : Au Dieu Inconnu (s?cheresse de 1900) et Les Raisins
 de la Col?re (?pisode de 1934). La grande s?cheresse de la fin du xvie si?cle
 eut certainement des r?percussions plus d?vastatrices encore sur l'?co
 nomie arri?r?e et clairsem?e des Indiens qui, group?s dans leurs pueblos^
 pratiquaient une agriculture irrigu?e dans l'Arizona, le Colorado, le Nou

 11
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 venu-Mexique l. Il est vraisemblable ?galement qu'elle exer?a une
 influence d?pressive sur la jeune ?conomie coloniale du plateau Mexicain
 tout proche. L'?pid?mie du Matlazahualt (157G-1579) et la d?pression
 ?conomique concomitante dont Pierre Chaunu signale les r?percussions
 n?gatives sur les trafics atlantiques 2 ne seraient-elles pas ? mettre en
 rapport avec cette ample fluctuation m?t?orologique, qui s'int?grerait
 par un tel biais ? la grande histoire ?conomique ?

 A tous ces travaux sur la pluviom?trie et les pr?cipitations, men?s dans
 les zones arides, font pendant des travaux historiques analogues sur les
 temp?ratures, men?s dans les r?gions arctiques. Ici, l'?paisseur de l'anneau
 est proportionnelle ? la somme de chaleur re?ue pendant la p?riode de crois
 sance. Giddings 3 a pu ainsi restituer cinq si?cles d'histoire climatique
 dans la r?gion arctique (1450-1945), ? partir de groupes d'arbres situ?s
 pr?s du delta de la rivi?re Mackenzie (au Nord du cercle Polaire, pr?s de
 la fronti?re du Canada et de l'Alaska). L? encore, la conclusion essentielle
 c'est la grande stabilit? de la courbe qui oscille au cours des si?cles autour
 d'une m?me moyenne, pour se relever seulement l?g?rement ? partir
 de 1850 4 (graphique III).

 Nous avons quelque peine ? trouver sur cette courbe si pr?cise ces
 refroidissements s?culaires, responsables selon Gustav Utterstr?m des
 grandes p?riodes de d?pression ?conomique. En revanche, les fluctuations
 d?cennales, et m?me inter-d?cennales, de temp?rature se lisent ais?ment
 sur ce graphique : une des plus remarquables est la s?rie d'?t?s chauds
 entre 1628 et 1650. Nul doute que des fluctuations du m?me genre, non
 synchronis?es comme on le voit avec les fluctuations am?ricaines, n'aient
 exerc? en Europe, particuli?rement dans les pays du Nord et dans les
 r?gions montagneuses, des effets d?vastateurs, ou r?parateurs, suivant
 le sens o? elles se produisaient. L? aussi, le travail reste ? faire pour
 l'Europe.

 Au total, et d'une fa?on g?n?rale, l'int?r?t des travaux dendroclima
 tologiques nous para?t double. Int?r?t d'ordre m?thodologique, essen
 tiellement : la chronologie rigoureuse, le caract?re absolument annuel et
 continu des courbes, l'emploi de moyennes locales et r?gionales et leur

 1. R. MousNiER, Les XVI* et XVII* si?cles, Paris, P.U.F., p. 394.
 2. Pierre Chaunu ? La grande d?pression du Mexique colonial ?, Annales, 1957,

 no 3, p. 514.
 3. Giodings, v Mackenzie River... ?, op. cit.
 4. Ce rel?vement est sans doute ? mettre en relation avec le l?ger ?chauffement

 qu'implique le recul g?n?ral des glaciers dans le monde depuis cette m?me date : mais
 Giddings n'exprime aucun avis sur ces questions.
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 comparaison entre elles, l'utilisation d'essences foresti?res et de zones
 particuli?rement sensibles ? tel ou tel facteur climatique, expliquent le
 malaise que nous ?prouvons ? relire ensuite les travaux traditionnels
 d'histoire du climat, utilisant comme base des faits d?cousus, dispers?s,
 disparates et parfois peu significatifs.

 Mais aussi, dans une certaine mesure, int?r?t d'ordre directement
 historique : certes, rien n'autorise ? conclure d'une m?t?orologie am?ri
 caine ? une m?t?orologie semblable en Europe : Schulman s'est ?lev?
 ?nergiquement contre les tentatives dites de ? t?l?connection ? du Su?dois
 E. de Geer. Celui-ci avait pr?tendu dater des poutres de forteresse Scan
 dinave en situant leurs s?ries d'anneaux caract?ristiques sur une ?chelle
 de r?f?rence tir?e... des sequoias californiens. Tentative vou?e ? l'?chec !
 On ne d?duit pas une m?t?orologie d'une autre, quand l'?paisseur d'un
 continent et d'un oc?an les s?pare ; les arbres am?ricains ne peuvent
 nous ?clairer sur ce qu'il appartient aux arbres europ?ens de nous r?v?ler.
 Cependant, ils peuvent nous apporter des pr?somptions, nous fournir
 d'utiles hypoth?ses sur certains aspects de notre propre histoire clima
 tique : par exemple, l'absence ou l'insignifiance de toute fluctuation
 s?culaire dans la croissance des arbres aux Etats-Unis et au Canada entre

 1450 et 1850 conduit ? douter, non certes de l'existence du petit ?ge gla
 ciaire (elle est ? peu pr?s certaine), mais de l'ampleur r?elle et de l'in
 fluence profonde de cet ?pisode. Si les indicateurs biologiques, en Europe
 m?me, se montraient, pour l'?poque moderne, aussi indiff?rents et insen
 sibles aux fluctuations s?culaires qu'en Am?rique, il faudrait admettre
 que le petit ?ge glaciaire ne fut qu'une oscillation longue, mais faible, de
 la climatologie, sans importance pour la vie des hommes.

 Inversement, l'existence attest?e d'oscillations s?culaires du climat
 dans l'Ouest am?ricain autour des ann?es 1300, offre un argument assez
 plausible pour la th?se de M. Utterstr?m sur l'existence d'oscillations
 analogues en Europe ? la m?me ?poque ; cela ne veut nullement dire que
 cette id?e de l'historien Scandinave se trouve par l? m?me confirm?e.
 Elle reste, au contraire, enti?rement ? d?montrer. Dans cette perspective,
 on peut seulement dire que l'existence d'une longue phase humide en
 Am?rique au xive si?cle, l'existence g?n?ralement attest?e d'une pro
 gression glaciaire en Islande et au Groenland et d'un niveau tr?s ?lev?
 de la Caspienne ? la m?me ?poque \ sugg?rent la possibilit? d'une longue
 phase d'adversit? climatique au xive si?cle. Il resterait encore ? d?ter
 miner dans quelle mesure cette ? phase ?, si elle a r?ellement eu lieu, a
 contribu? ? aggraver une balance ?conomique et d?mographique qui,
 sans elle, ?tait d?j? devenue fort pr?caire du fait de l'entassement pro
 gressif en Europe, dans les si?cles ant?rieurs, d'une population ? devenue

 1. D'apr?s Gustav Utterstr?m, art. cit?.
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 trop nombreuse dans l'?tat de la production alimentaire ? * ; il faudrait
 par exemple se demander si un tel ?pisode climatique, aggravant encore
 des conditions ?conomiques et sociales en elles-m?mes d?favorables, a pu
 contribuer au d?clenchement et ? la propagation des grandes pand?mies
 du xive si?cle, soit directement, par une action sur les germes patho
 g?nes, soit ? ce qui est plus probable ? de fa?on indirecte par le biais
 des difficult?s de subsistances et de la mis?re physiologique, n?es des
 conditions d'adversit? agricole,, elles-m?mes filles de l'adversit? clima
 tique... Telle nous para?t la position du probl?me ; quant ? sa solution,
 elle ne sera en vue que le jour o? des ?tudes syst?matiques analogues
 aux ?tudes am?ricaines auront apport? sur la climatologie europ?enne
 des xiue, xive et xve si?cles des lumi?res qui, pour l'heure, font totale
 ment d?faut.

 Des pr?somptions, des hypoth?ses de travail, voil? ce que nous sug
 g?rent les arbres am?ricains pour le mouvement de longue dur?e du climat
 en Europe. En revanche, sur les mouvements plus courts, nous disposons
 d?j? d'une certitude : l'?tude syst?matique d'arbres tr?s ?g?s, entreprise
 en Ecosse a ? propos des xvie et xvne si?cles, a mis en ?vidence non point
 une oscillation s?culaire, mais des cycles approximativement d?cennaux
 qui groupent des s?ries d'?t?s, tant?t chauds, tant?t frais dans leur majo
 rit?. Ce sont les m?mes cycles d?j? d?couverts en Am?rique, analogues,
 quoique non synchrones. Quand ces ?tudes auront ?t? multipli?es, la
 connaissance de ces cycles jettera sans doute une clart? nouvelle sur
 l'histoire agricole et donc ?conomique. Encore conviendra-t-il de ne pas
 imaginer de fa?on simpliste les effets sur les r?coltes de telle ou telle
 m?t?orologie : soit par exemple une alternance de cycles d'ann?es
 humides et d'ann?es s?ches : en pays m?diterran?en, la s?rie d'ann?es
 tr?s s?ches est catastrophique ; dans la partie Nord de la France, au
 contraire, c'est bien souvent l'?t? pluvieux qui est d?vastateur. Gaston
 Roupnel 3 l'a bien montr? pour la Bourgogne des ann?es 1640-1650, et
 l'exp?rience agricole des ?t?s de 1957 et 1958 le confirme. Sous l'effet
 de pluies prolong?es, les moissons sur pied versent, plus tard les gerbes
 pourrissent sur le champ et le grain coup? germe sur place ; la r?colte la

 1. E. Perroy, Le moyen ?ge (Histoire g?n?rale des Civilis?t ions, Paris, P.U.F.),
 p. 406.

 2. Schove, ? Tree Rings and Summer Temperature A. D. 1501-1930 ?, The Scottsh
 Geographic Magazine, juin 1950, d'apr?s Gustav Utterstr?m, art. cit?.

 3. La ville et la campagne au XVII6 si?cle. ?tude sur les populations du Pays
 dijonnaiSy Paris, S.E.V.P.?.N., 1957, p. 33.
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 plus prometteuse, faute d'?tre s?ch?e et rentr?e ? temps, peut ?tre en
 grande partie perdue du fait de l'humidit?.

 Un dernier point : les donn?es tir?es des arbres pr?senteraient un
 int?r?t plus grand encore si elles nous r?v?laient, non seulement les
 cycles m?t?orologiques dans leur succession empirique, mais aussi une
 loi de r?gularit? qui permettrait de pr?voir le retour de ces cycles, leur
 p?riodicit?, et ainsi d'introduire dans l'Histoire comme dans la pr?vision
 un ?l?ment pleinement rationnel.

 Il est vrai qu'un journaliste s'appuyant sur des travaux d?j? anciens
 de Douglass et d'Antevs, a cru pouvoir affirmer que la dendroclimato
 logie ?tablissait de fa?on d?cisive l'influence du cycle de 11,4 ans des
 taches solaires sur le climat. La courbe de croissance des arbres pr?sen
 terait des oscillations p?riodiques de caract?re ? und?cennal ?, ?voquant
 parfaitement le cycle solaire. L'?vanouissement temporaire de ce cycle
 und?cennal entre 1645 et 1715, dans les courbes de croissance, fit m?me
 supposer ? Douglass que Je r?gne de Louis XIV fut marqu? par une v?ri
 table p?nurie de taches solaires. Et ? l'usage de ceux qui aiment le sensa
 tionnel, le m?me journaliste a pu ?crire : ? Les arbres avaient dit vrai : nous
 savons par une curieuse d?cision du sort que le r?gne du Roi Soleil fut marqu?
 par l'absence presque compl?te de taches ? la surface de l'astre du jour ? *.

 En fait, sur cette question si controvers?e les continuateurs de Dou
 glass sont beaucoup plus prudents que leur ma?tre. Commentant les
 affirmations de Douglass, Edmund Schulman ?crit : ? Quelques exemples
 de parall?lisme direct qui ont ?t? not?s entre le cycle solaire et la crois
 sance de certains arbres sont souvent cit?s et, de fait, peuvent ne pas ?tre
 enti?rement dus au hasard. ? Et apr?s cette formule fortement dubitative,
 il livre le fond de sa pens?e : ? Les cycles trouv?s dans la croissance des
 arbres semblent ?tre caract?ris?s par la variabilit? en longueur, en ampli
 tude et en forme et tendent ? appara?tre et ? dispara?tre sans qu'aucune
 loi g?n?rale se fasse jour, et ? se produire pratiquement dans n'importe
 quelle succession. Une explication physique satisfaisante de ces caract?
 ristiques n'a pas encore ?t? fournie ? 2.

 Il faut donc cesser de demander aux courbes de croissance des arbres

 des renseignements sur une loi universelle d'?volution cyclique du climat.
 Tout comme les courbes de prix, les courbes climatiques sont pour le
 moment purement empiriques : il est impossible de les d?duire ? partir
 d'une quelconque p?riodicit? ; il faut les ?tablir pour chaque continent,
 pour chaque grand ensemble r?gional 3.

 1. A. DueitocQ : article dans Science et Avenir, dec. 1955, et La Science ? la d?cou
 verte du pass?, op. cit.

 2. Schulman, ? Tree Ring and History ?, op. cit., p. 473, et ?Tree Ring indices?,
 op. cit., p. 1028.

 3. B. Huber et W. von Jazewitsch, ? Tree Ring studies ?, Tree Ring Bulletin,
 avril 1956, p. 29.
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 III

 En attendant l'?tablissement pour l'Europe de bonnes s?ries ? dendro
 c?imatologiques ?, ce qui demanderait du temps, et des moyens importants,
 il existe une m?thode plus simple et plus rapide qui permet de se faire
 une id?e du climat ouest-europ?en depuis le xvie si?cle. Cette m?thode,
 connue depuis trois quarts de si?cle en France, est fond?e sur l'?tude et
 la connaissance des dates de fructification des v?g?taux.

 C'est la m?thode dite ? ph?nologique ? l. Le principe en est tr?s simple :
 la date de maturit? des fruits est fonction pour l'essentiel des temp?ra
 tures re?ues par la plante entre la formation des bourgeons et l'ach?vement
 complet de la fructification. Plus cette p?riode a ?t? chaude et ensoleill?e,
 plus la maturit?, ? donc la r?colte, s'il s'agit d'une plante cultiv?e, ?
 est rapide et pr?coce. Inversement, si ces mois de la v?g?tation ont ?t?
 froids, nuageux, peu lumineux, la maturit? et la r?colte seront tardives.
 Il existe une corr?lation ?troite, et v?rifi?e avec pr?cision, sur un grand
 nombre de v?g?taux, entre les sommes de temp?ratures des p?riodes v?g?
 tatives et les dates de floraison et de fructification, dates qui s'av?rent
 ainsi de pr?cieux indicateurs climatologiques.

 A vrai dire, pour un historien, le champ des recherches dans ce domaine
 est imm?diatement tr?s limit? : l'ancien r?gime ne nous a gu?re laiss? de
 documents sur les dates annuelles de floraison des lilas et des roses... Il
 est une seule date que bien des registres de d?lib?rations ou de police
 municipale notent fid?lement chaque ann?e, c'est celle des vendanges,
 lorsque celles-ci sont r?gl?es par un ban. Cette date, fix?e par des experts
 nomm?s par la communaut? urbaine ou villageoise, est ?videmment
 fonction de la maturit? du raisin et constitue de ce fait un bon indicateur

 de la m?t?orologie moyenne de l'ann?e pour la p?riode de v?g?tation,
 de mars-avril ? septembre-octobre. ? Les raisins sont assez meurs et
 mesmes par endroits se seiehent ?, ?crivent le 25 septembre 1674 les
 experts, ? juges de la maturit? du raisin ? et les neuf prud'hommes nomm?s
 par la communaut? de Montpellier. Et de fixer la vendange ? ? demain ?

 1. Sur la phonologie, cf. l'article fondamental de A. Angot, ? Etude sur les ven
 danges en France ?, Annales du Bureau Central m?t?orologique en France, 1883. ? Voir
 aussi Garnier, ? Contribution de la phonologie ? (art. cit?) et J. Sans?n, ? Temp?ratures
 de la biosph?re et dates de floraison des v?g?taux ?, La M?t?orologie, oct.-d?c. 1954,
 p. 453-456 ; ? Duchaussoy, ? Les bans de vendange de la r?gion parisienne ?, Ibid.,
 mars-avril 1934. ? Exemples convaincants de la m?thode ph?nologique dans
 A. A. Lindzky et J. E. Newman, ? Use of official data in spring time, temperature
 Analysis of Indiana phenological Record ?, Ecology, Publication of the Ecological
 Society of America, vol. 37, n? 4, oct. 1956 (contient une tr?s bonne d?monstration de
 la corr?lation ?troite entre la temp?rature et les dates de floraison d'un grand nombre
 de plantes). ? Sur les applications pratiques de la ph?nologie en agriculture, voir
 Golzov, Maximov, Iaroschevski, Praktische Agrarmeteorologie, Berlin, Deutsches
 Bauernverlag, 1955 (traduit du russe).
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 et la premi?re cuv?e ? cont?e de judy prochain 27 du courant... unani
 mement conclu ? 1. ? Les raisins sont ? maturit? ?, d?clarent le 12 sep
 tembre 1718 les experts de Lunel * qui fixent la vendange au 19 septembre
 et leur avis rejoint ceux exprim?s par toute l'Europe viticole, puisque
 cette ann?e 1718, du Languedoc ? la For?t Noire, les vendanges furent
 particuli?rement pr?coces.

 Naturellement, des facteurs d'ordre ?conomique et social interf?rent
 avec les facteurs purement climatiques dans la fixation du ban des ven
 danges. En Bourgogne, au d?but du xixe si?cle, les propri?taires de vignes
 fines, en g?n?ral ais?s et capables de prendre des risques, recherchent la
 qualit? et pr?f?rent les vendanges tardives. Les propri?taires des vignes
 communes s'inqui?tent assez peu de la qualit? de leur vin et cherchent ?
 vendanger t?t 3. D'autre part, l'?poque de la maturit? du raisin varie
 suivant les c?pages. Malgr? ces facteurs ? parasitaires ?, Garnier a pu
 montrer qu'il existe une concordance excellente, sinon une corr?lation
 parfaite, entre la courbe ph?nologique des vendanges d'Argenteuil, de
 Dijon et de Volnay au xixe si?cle et les temp?ratures moyennes d'avril ?
 septembre des ann?es correspondantes, telles qu'elles furent relev?es par
 l'observatoire de Paris (graphique IV).

 Dates du d?but des
 vendanges, compt?es
 a partir du 1'- Sept.fA)

 ?8OH805  1821-1825  1841-1845  I86H865  ?88N885'

 GRAPHIQUE IV. ? Dates de vendanges et temp?ratures (moyennes mobiles quin
 quennales). [ Nota : pour permettre une comparaison avec la courbe ph?nologique A,
 la courbe des temp?ratures T2 a ?t? invers?e.]
 Source .- W. M. Garnier, ? Contribution de la Ph?nologie ? l'?tude des variations
 climatiques ?.

 Le graphique IV permet d'affirmer le principe suivant : vendanges
 pr?coces, ann?e chaude ; vendanges tardives, ann?e froide, ou plus exacte
 ment p?riode v?g?tative froide 4. On con?oit l'immense int?r?t que pr?

 1. Archives Municipales de Montpellier, H H 20.
 2. Archives Municipales de Lunel, B B 21.
 3. R. Laurent, Les vignerons de la C?te d'Or au XIX6 si?cle, Dijon, 1958, chap. m.
 4. Cette id?e est surtout valable pour la zone septentrionale de culture de la vigne :

 dans le Midi de la France, la s?cheresse interviendrait ? c?t? de la temp?rature pour
 fixer la date de maturit? du raisin. Aussi n'avons-nous utilis? dans ce travail que des
 s?ries de vendanges septentrionales.
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 sente la connaissance des dates de vendanges pour les p?riodes sur
 lesquelles nous n'avons pas de s?ries continues d'observations de temp?
 rature, et en particulier pour le xvne si?cle europ?en, ? la climatologie
 si controvers?e parce que si mal connue.

 La source ? peu pr?s unique pour la connaissance des dates de ven
 danges reste le grand article d'Angot qui a centralis? les r?sultats d'une
 enqu?te nationale (et m?me europ?enne) faite par le bureau central
 m?t?orologique de France vers 1883 : pour le xvine et le xixe si?cle, de
 tr?s nombreuses stations viticoles ont livr? d'abondants renseignements
 ? Angot. Pour le xvne et la fin du xvie si?cle, Dijon, Salins, K?rnbach
 (For?t Noire), Lausanne, Lavaux, Aubonne (Suisse) ont donn? des s?ries
 ? peu pr?s sans lacunes de dates de vendanges. Les s?ries de Dijon,
 Salins, Lausanne remontent au d?but du xvie si?cle, avec des lacunes.
 Celle de Dijon au xive si?cle. R?sumons : les donn?es ph?nologiques
 sont surabondantes pour le xixe si?cle, extr?mement fournies pour le
 xvine, suffisantes pour le xvne, trop rares auparavant.

 Au terme de son enqu?te, Angot a conclu ? comme aujourd'hui les
 dendroclimatologistes am?ricains ? ? la stabilit? du climat fran?ais et
 ouest-europ?en du xvie si?cle ? nos jours. Cependant, n'?tant pas histo
 rien et seulement m?t?orologiste, il ne s'int?ressa qu'? cette id?e de
 stabilit? et n'?tudia pas les fluctuations pour elles-m?mes : c'est sur ces
 fluctuations que nous voudrions attirer l'attention (graphique V).

 Le graphique V, construit par nous d'apr?s les donn?es publi?es par
 Angot, pr?sente en ordonn?e les dates de vendanges compt?es ? partir
 du 1er septembre d'un certain nombre de villes ou localit?s, toutes
 comprises entre Alpes, For?t Noire et Massif Central ; en abscisse les
 temps (de 1600 ? 1800).

 On y note tout d'abord l'excellente, ? sinon totale, ? concordance
 annuelle qui se fait jour entre ces courbes diverses; ainsi l'ann?e 1675, o? les
 vendanges sont universellement et remarquablement tardives dans toute
 l'Europe, de la For?t Noire au Languedoc. L'?t? y fut effectivement tr?s
 froid, et Mme de S?vign? ?crit ? sa fille, alors en Provence : ? Il fait un
 froid horrible, nous nous chauffons et vous aussi, ce qui est une bien plus
 grande merveille ? (28 juin 1675) ; le 3 juillet la marquise note ? nouveau
 ? un froid ?trange ?; en plein ?t?, le 24 juillet 1675, encore : ? Vous avez
 donc toujours votre bise. Ah ! ma fille, qu'elle est ennuyeuse ! ? et de se
 demander ? si le proc?d? du soleil et des saisons ?toit chang? ? K De m?me,
 l'ann?e 1725, qui fut marqu?e par une n?bulosit? et des pluies continues
 pendant tout l'?t?, et par un formidable ench?rissement des grains dont
 la plupart pourrirent sur pied dans les champs, est remarquable par ses

 1. Lettres de Mme de S?vign?, Paris, Hachette, 1862, t. III, p. 4M, 506, 523.
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 vendanges partout tr?s tardives. Inversement, Pann?e 1718, dont le
 printemps l et l'?t? * furent tr?s secs et tr?s chauds, o? les fontaines et
 les puits s'ass?ch?rent, o? le foin manqua dans tout le Languedoc, se
 signale sur le graphique IV par ses vendanges universellement pr?coces.
 De m?me, Tann?e 1636, ann?e de tr?s grande s?cheresse3, l'ann?e 1645,
 ann?e belle et chaude, ann?e d'un fort beau vin, d'un ? vin furieux ? 4.

 La concordance appara?t ?galement bonne entre nos diverses localit?s
 dans les cycles courts, entre 2 ou 3 ans et 10 ou 15 ans 6. Des s?ries d'ann?es
 (ou plus exactement de p?riodes v?g?tatives) particuli?rement chaudes
 apparaissent de fa?on lisible sur nos graphiques : 1635-1639; 1680-1686;
 1704-1710 6; 1718-1719 (deux ?t?s des plus chauds et des plus secs du
 xvine si?cle) ; 1726-1728 ; et aussi 1757-1762, enfin 1777-1785. Ces
 derni?res ann?es particuli?rement chaudes et s?ches, s'accompagnent
 d'une surproduction et d'une m?vente du vin et des grains, qui sont ?
 mettre en rapport avec la crise ?conomique pr?-r?volutionnaire.

 Inversement, notons des s?ries de p?riodes v?g?tatives froides : le
 graphique confirme que la France a connu entre 1639 et 1643 et ? nou
 veau entre 1646 et 1650 une s?rie d'?t?s froids et humides qui se
 r?v?l?rent catastrophiques pour la production des grains. Se fondant sur
 une documentation purement traditionnelle, Roupnel note lui aussi :
 ? Apr?s 1646 au contraire, on rencontre une succession d'ann?es humides,
 avec des printemps glac?s et des ?t?s orageux qui d?truisent partout les
 r?coltes d?j? fort insuffisantes de ces pays [la Bourgogne] d?peupl?s et
 ruin?s ?. Ce qui confirme la courbe ph?nologique. Il ajoute une r?flexion
 d'ordre g?n?ral : ? Il sera certes int?ressant de d?terminer un jour le carac
 t?re de ces p?riodes humides. Au xvue si?cle, l'exc?dent des pr?cipita
 tions atmosph?riques est donn?, semble-t-il, par les pluies d'?t?, c'est-?
 dire par les orages de juin et juillet. Actuellement, les plantes fourrag?res

 1. Notation d'un cur? : ? depuis le dernier jour de Mars, nous n'avons pas veu de
 pluye et nos fontaines sont bien basses... les ollives et les raizins sont presque tous
 6?ch?s et les ollives tomb?es des arbres ? (Aniane, Arch. Municip. AA 2, vol. 67,
 25-8-1718).

 2. ? I^s chaleurs furent extr?mes cette ann?e-l? ; elles dur?rent tout le mois de
 juillet et d'ao?t et ce ne fut qu'au sixi?me de septembre qu'on commen?a d'avoir de
 la pluye qui rafra?chit toute la campagne ? (D'Aigrefeuille, Histoire de Montpellier,
 t. II).

 3. J. Sans?n, a Y a-t-il une p?riodicit? dans la m?t?orologie ? ? La M?t?orologie, 1955.
 4. Roupnel, op. cit., p. 33, citant le journal du cur? Macheret.
 5. J. Garn jeu, ing?nieur de la m?t?orologie, d?finit ainsi les cycles de la courbe

 ph?nologiquc : * Les variations des vendanges se font tant?t dans le sens de la pr?
 cocit?, tant?t dans celui de la tardivit?. ? On retrouve, ajoute-t-il, ? des p?riodes plus
 tardives et plus pr?coces correspondant aux p?riodes s?ches et chaudes ou aux p?riodes
 humides et froides ? (J. Garnier, art. cit?, p. 299).

 fi. Malgr? l'hiver de 1709, situ? hors de la p?riode v?g?tative ; d'une fa?on g?n?rale,
 la ph?nologie ne donne aucun renseignement sur la p?riode de repos de la v?g?tation
 oc?anique et continentale, sur l'hiver.

 19

This content downloaded from 
������������203.15.226.132 on Tue, 06 Apr 2021 07:50:46 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 ANNALES

 en b?n?ficient et l'ann?e pluvieuse apporte ainsi souvent le bien-?tre au
 cultivateur. Dans le vignoble, elle reste toujours un d?sastre. Mais, dans la
 Bourgogne du xvne si?cle, Tann?e s?che ?tait mieux accueillie de nos
 anciens que de nous. Au contraire, Tann?e pluvieuse, avec ses orages et
 ses gr?les, entra?nait souvent la destruction des c?r?ales qui ?taient alors
 la culture essentielle et la ressource presque unique de l'alimentation ? *.
 Il n'h?site pas ? ?crire encore : ? Six ann?es pluvieuses, de 1646 ? 1652,
 provoquent au printemps de 1652 une terrible mis?re. ?

 Il serait certes absurde d' ? expliquer ? la Fronde par ces conditions
 m?t?orologiques d?favorables des ann?es 1640. En revanche, il est plau
 sible d'admettre que dans une soci?t? en ?tat de crise latente ? depuis
 1630, 1635, 1637 ?, les difficult?s agricoles, filles de l'adversit? climatique,
 ont jou? un r?le provocateur ; les mauvaises r?coltes ont d?clench? les
 ? extraordinaires pointes cycliques ? de 1647-1650. Elles n'ont pas caus?,
 au sens profond du terme, mais elles ont provoqu?, comme un catalyseur,
 l'immense ? bouleversement ?conomique, social et surtout d?mogra
 phique ? qui s'est incompl?tement et maladroitement exprim? dans les
 r?voltes de la Fronde *.

 Apr?s deux pointes tr?s violentes en 1673, et surtout 1675, on ne trouve
 r?ellement une ? s?rie noire ? d'ann?es tr?s froides qu'? l'extr?me fin du
 xvne si?cle, entre 1687 et 1704. Presque partout, les vendanges de 1692
 et 1698 sont les plus tardives connues entre 1675 et 1725 ; et dans cette
 m?me d?cennie, ? Salins comme ? Dijon, il n'y a pas de vendanges pr?
 coces comparables ? celles de 1684, 1686 ou 1718. On conna?t d?j? l'effet
 catastrophique de l'hiver de 1693 sur l'?conomie europ?enne 3. On sait
 moins sans doute que c'est Tensemble des ann?es 1690 qui ont ?t? mar
 qu?es, quant ? la p?riode v?g?tative, par un d?ficit thermique prolong?,
 d?ficit qui, dans les pays de la Baltique, grands fournisseurs de c?r?ales,
 a d? retarder, entraver, parfois m?me emp?cher compl?tement la matu
 ration des ? bleds ?. Ainsi s'?claireraient, ? du moins en partie, ? les

 1. G. Roupnel, La ville et la campagne au XVIIe si?cle..., op. cit., p. 33. ? Les dictons
 paysans confirment les id?es de Roupnel : a Ann?e pluvieuse, ann?e malheureuse ? ;
 et, de m?me, ? Ann?e de foin, ann?e de rien ?. Inversement : ? Ann?e s?che n'am?ne
 jamais famine ? ; ? Ann?e s?che n'appauvrit pas le ma?tre ? ; ?Ann?e s?che n'est pas
 affam?e ? ; v Ann?e s?che, ann?e de vins ? (d'apr?s J. Sans?n, ?En marge m?t?orolo
 gique de la petite histoire ?, La M?t?orologie, juin 1956).

 2. Les citations sont extraites de P. Goubert, ? Ernst Kossmann et l'?nigme de
 Fronde ?, Annales, 1958, n? 1, p. 117.

 3. P. Goubert, ? Probl?mes d?mographiques en Beauvanis ?, Annales, 1952,
 n? 4, p. 461. ? J. Meuvret, ? Les crises de subsistances et la d?mographie de la
 France d'Ancien R?gime ?, Population, oct.-d?c. 1946.
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 difficult?s persistantes d'approvisionnement en grains, notamment dans
 les pays du Nord 1 ? cette ?poque, les cours ?lev?s des c?r?ales, et les
 ?meutes de subsistances g?n?rales dans toute l'Europe et jusqu'en Sib?
 rie *, pendant toutes ces ann?es : ?meutes et difficult?s que le seul hiver
 de 1693 et les guerres ne suffisent pas ? expliquer 3.

 Apr?s une accalmie (1704-1710), une nouvelle s?rie d'ann?es froides
 s'ouvre entre 1710 et 1717 : au total, la p?riode 1687-1717 semble avoir
 ?t? particuli?rement desservie par le climat, puisque, outre les deux
 longues s?ries d'ann?es froides que nous venons d'?num?rer, elle a essuy?
 les deux hivers catastrophiques de 1693 et 1709.

 Le hasard a voulu que la seconde partie du r?gne de Louis XIV soit
 en grande partie une p?riode d'adversit? climatique : une telle situation
 n'est sans doute pas enti?rement ?trang?re aux difficult?s de subsistances
 et au marasme ?conomique g?n?ralement baptis? ? crise de la fin du
 r?gne ?. Par la suite, les ? p?riodes froides ? les plus remarquables se
 situent entre 1740 et 1752, autour de 1770, enfi n en 1785-1789. L? encore,
 la comparaison institu?e avec la courbe des prix du bl? au xvine si?cle,
 d'apr?s E. L?brousse 4, indique que ces period es froides s'accompagnent
 assez souvent de la chert? des bl?s et des difficult?s de subsistances. A
 partir de 1765, cette amorce de corr?lation entre cycle ?conomique et
 cycle ph?nologique se transforme en un parall?lisme assez ?troit ; les
 vagues de hauts prix et de bas prix, de surproduction et de d?ficit des
 r?coltes co?ncident assez exactement avec les s?ries d'ann?es froides
 autour de 1770 et d'ann?es chaudes autour de 1780. Cela tient sans
 doute au fait, tr?s net sur notre courbe, que ces cycles m?t?orologiques
 des ann?es 1770 et 1780 ont ?t? beaucoup plus group?s, beaucoup plus
 marqu?s et tranch?s que les cycles analogues dans la p?riode ant?rieure
 du xvine si?cle et qu'ils ont d? peser ainsi d'un poids beaucoup plus
 lourd sur l'?conomie agricole. La production c?r?ali?re sur le plateau
 Central, par exemple, a durement ressenti ces ann?es froides ; entre 1767
 et 1773, le bl? du Causse fait ? peu pr?s d?faut sur le march? de Montau

 1. J. Mkuvrkt, ? Iv?s mouvements des prix, de 1601 ? 1715, et leurs r?percussions ?,
 Bulletin Soc. statistique de Paris, mai-juin 1944.

 2. l?. Portai,, ? Russes en Sib?rie au xvue si?cle ?, Revue d'Histoire moderne,
 juin 1958.

 3. Par d'autres m?thodes, Manley aboutit ?galement ? la conclusion qu'une p?riode
 froide s'est instaur?e entre 1691 et 1702 : Manlky, Variation in the mean temperature
 of Britain since glacial time, Geologische Rundschau, 1952, p. 125-127, d'apr?s
 G. Uttkr.str?m, art. cit?.

 4. E. Labroussk, Esquisse du mouvement des prix et des revenus au XVIIIe si?cle,
 Paris, Dalloz, 1983, p. 98.
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 ban *. Inversement, la crise de surproduction viticole de 1777-1785 a ?t?
 aggrav?e par les successions de printemps doux et d'?t?s chauds et secs
 que r?v?le notre graphique.

 Jusqu'ici les conclusions qu'on peut tirer de la ph?nologie ouest
 europ?enne rejoignent celles inf?r?es de la dendroclimatologie ouest
 am?ricaine, du moins pour la p?riode post?rieure au xvie si?cle : primaut?
 des fluctuations d?cennales (la plus remarquable ?tant la variation froide
 de 1687-1704) ; existence assez plausible de fluctuations interd?
 cennales, qui s'ordonneraient ainsi (voir graphique V = moyenne g?n?
 rale), pour les plus nettes d'entre elles :

 S?RIE D'?T?S ET DE PRINTEMPS DANS L'ENSEMBLE

 Chauds Frais
 1651-1687 1687-1717
 1717-1739 1789-1758

 A l'?chelle interd?cennale le lien avec la conjoncture agricole et par
 l? m?me avec la conjoncture g?n?rale reste vraisemblable, en particulier
 sous Louis XIV ; pour le froment de la Brie et pour le seigle des pays du
 Nord, le tournant de 1687 est d?cisif : Jean Meuvret * a bien montr?
 qu'? une p?riode de bas prix et de surproduction (toute relative) de c?r?
 ales qui durait pour le moins depuis 1661, succ?de ? partir de 1685-1690
 jusque vers 1715 une longue p?riode de difficult?s de subsistance et de
 hauts prix : printemps et ?t?s plus frais, c?r?ales plus rares et plus ch?res ?
 Notons enfin, sur nos graphiques, l'absence totale de p?riodicit? r?guli?re
 de ces cycles : est-il besoin de dire, en effet, que le cycle solaire 3 n'exerce
 aucune influence sur les courbes ph?nologiques ?

 Par del? les fluctuations courtes et moyennes sur lesquelles la m?thode
 ph?nologique nous apporte de pr?cieux renseignements, est-il possible

 1. t Les ann?es o? les absences du bl? du Causse ont ?t? les plus nombreuses (9 mois
 sur 12) entre 1739-1789 s'?chelonnent but une p?riode de cinq ann?es de 1767 ? 1771.
 Nous pouvons d?j? inf?rer que les conditions m?t?orologiques ont ?t? peu favorable?
 au bl? ? (Robert Ancely, Le prix, des C?r?ales ? Montauban [1691-1789]. Dipl?me
 d'Etudes Sup?rieures [in?dit]).
 2. J. Meuvret, Les mouvement? des prix, art. cit.
 3. Cf. Angot, art. cit?.
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 de d?celer ? partir de 1550-1600 des fluctuations s?culaires, un mouve
 ment de longue dur?e du climat ? Question capitale pour la connaissance
 de l'histoire ?conomique de cette p?riode.

 A vrai dire, une vue superficielle de telle ou telle courbe ph?nolo
 gique pourrait faire croire ? l'existence d?celable de tels mouvements :
 ainsi, les vendanges de Lavaux sont devenues de plus en plus tardives
 entre 1640 et 1710 ; dans la premi?re moiti? du xvne si?cle, on vendan
 geait ? Lavaux entre le 20 septembre et le 10 octobre ; au xvme si?cle,
 nettement plus tard : c'est entre le 10 et 30 octobre que les raisins sont
 cueillis.

 Magnifique exemple, dira-t-on, du refroidissement progressif qui
 s'instaura pendant le r?gne de Louis XIV. Mais, comment expliquer
 alors que ce retard des vendanges ne se soit manifest? ? Dijon que cin
 quante ans plus tard ? Quant ? Salins et ? Kurnbaeh, la date moyenne
 des vendanges n'y a pratiquement gu?re vari? au xvne si?cle et au d?but
 du xvine ; s'il y a eu changement, ce serait plut?t dans le sens de la pr?^
 cocit?. Les vignerons franc-comtois ou allemands seraient-ils soumis ?
 d'autres conditions climatiques que leurs confr?res suisses ou bourgui
 gnons ? Evidemment, non. L'excellente concordance des cycles ph?no
 logiques de courte et moyenne dur?e dans les vignobles les plus ?loign?s
 les uns des autres prouve bien qu'un seul et unique facteur pr?domine
 dans ce premier cas : le climat, qui unifie les d?cisions des communaut?s
 villageoises, de l'Allemagne au Midi fran?ais. Inversement, la discor
 dance ?vidente dans les mouvements de longue dur?e, m?me entre les
 vignobles tr?s proches, ne saurait ?tre le fait du climat. Le retard des
 vendanges, lorsqu'il a lieu ? Lavaux ou ? Dijon, par exemple, est d? ?
 l'action de l'homme. On en conna?t la raison : ici, au xvne si?cle, l? au
 xvnie, le vigneron, stimul? par une demande plus forte et plus exigeante,
 renonce ? sa traditionnelle piquette et cherche ? obtenir un vin de qualit?
 et d'une meilleure conservation * ; ou encore, en Guyenne, en Languedoc,
 il br?le son vin pour en tirer de Peau-de-vie ; dans les deux cas, il a int?
 r?t ? vendanger plus tard : il obtient ainsi un raisin plus longuement
 m?ri, ayant une plus forte teneur en sucre, susceptible de donner plus
 de ? degr? ?. A la limite, c'est la ? pourriture noble ?. Et cette pratique
 d?cale vers le haut la courbe ph?nologique dans son ensemble. Signe
 d'une r?volution viticole et non d'une r?volution climatique, le retard
 des vendanges r?v?le en somme une int?ressante donn?e d'histoire ?co
 nomique ; pour que ce retard des vendanges rev?te une signification
 m?t?orologique et d?nonce un mouvement de longue dur?e du climat, il
 faudrait qu'il ait lieu dans tous les vignobles au m?me moment. Or, nous
 avons vu qu'il n'en est rien. Ainsi, l'indicateur biologique ne d?c?le

 1. Cf. H. Enjai,bert, c Naissance des grands crus ?, Annales, oct.-d?c. 1953, p. 462.
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